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spaces – a technique that borrows from 
calligraphy. As the chromatic hues play 
on subtle shifts in gradation, the viewer 
is led, unconsciously, towards certain 
neuralgic zones of the artwork, where 
luminous intensity prevails.

Finally, let us turn to the relationship 
between light and shadow.
His earliest works were characterized 
by the importance of their materiality, 
by objects caught in serious and dark 
moods, and by characters who fall into 
the melancholic and tragic, without ever 
attempting to rise up. In renouncing 
them, Khourassani’s new stance is one 
that clearly leaves behind a culture of 
pessimism to move towards an optimistic 
turn, to leave the darkness to advance to 
a horizon of light. Hence, the continuous 
war of light and shadow that drives his 
latest paintings.
Indeed, look closely at the visual devices 
that the artist strives to implement 
ultimately converge in the symbolic 
triumph, deemed possible, of light over 
darkness. The artworks are orchestrated 
as a theater where the strained fight 
of these two antagonistic, but always 
interdependent, realities is played out.
Through a clever configuration of paths 
made of subtle changes from cold to 
warm colors, from blurred and vaporous 
surfaces to clear and sharp ones, 

 

Khourassani. Ceux-ci se retrouvent comme 
traversés par une certaine dynamique 
ondulatoire qui énerve leurs espaces en 
demandant sans cesse au percepteur de 
bouger les yeux pour suivre les glissements 
des formes et les rythmes giratoires des 
emboîtements chromatiques. Et ce jusqu’à 
déborder par-delà les limites quadrangulaires 
des surfaces frontales vers les tranches que 
le peintre investit aussi en y prolongeant ces 
mouvements graphiques et chromatiques. 

Cette dynamisation de l’espace, qui se 
gonfle et se dégonfle avant de se regonfler 
à nouveau, transforme l’œuvre en la faisant 
paraître comme traversée par une étrange 
énergie ou un souffle vital, tout comme un 
organisme vivant animé par des mouvements 
respiratoires. 

Par l’ordonnancement systématique de 
l’espace en déplacements progressifs par des 
procédés plastiques élémentaires fondés sur 
la répétition et la juxtaposition concentriques 
de bandes colorées, par l’emboîtement 
des figures et la modulation du plein et du 
délayé tel que la calligraphie sait bien le faire, 
mais aussi par le déploiement en éventail de 
nuanciers chromatiques jouant sur la subtilité 
des glissements en dégradés, le regardeur 
se retrouve malgré lui comme pris en main 
pour être conduit, sans s’en rendre compte, 
vers certaines zones névralgiques de l’œuvre, 
celles où règne l’intensité lumineuse.  

Enfin, le rapport ombre/lumière.

Khourassani seems to invite us to follow 
his direction. As though we were facing a 
mihrab, he indicates a better orientation 
for us. Like mystics drawn to the point of 
blindness by the divine aura, he draws 
us towards luminous blazes of infinite 
intensity.  
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En abandonnant ces premières œuvres 
caractérisées par le poids de la matière et de 
l’objet pris dans des ambiances faites de gravité 
et de noirceur et centrées sur des personnages 
qui s’enlisent dans le mélancolique et 
sombrent dans le tragique, sans jamais 
chercher à relever la tête, la nouvelle posture 
de Younès Khourassani est clairement de 
quitter une culture du pessimisme pour aller 
vers celle de l’optimisme, de sortir de l’ombre 
pour mieux s’orienter vers un horizon de 
lumière. D’où cette lutte constante de l’ombre 
et de la lumière qui continue à animer ces 
dernières peintures. 

En effet, à bien y regarder, tout le dispositif 
plastique que l’artiste s’évertue à mettre 
en œuvre ne vise, en fin du compte, que la 
célébration symbolique du triomphe, estimé 
possible, de la lumière sur l’ombre. Toutes 
ses réalisations sont clairement orchestrées 
comme autant d’espaces scéniques où se joue 
en permanence le spectacle du combat tendu 
de ses deux réalités antagonistes mais toujours 
interdépendantes. Par l’aménagement 
astucieux de parcours faits de glissements 
subtiles de nuances de couleurs froides vers 
les chaudes, d’étendues floues et vaporeuses 
vers celles nettement claires et tranchantes, 
Younès Khourassani semble chercher à nous 
conduire comme face à quelque mihrab, afin 
de mieux nous orienter, tels des mystiques 
happés jusqu’à l’aveuglement par l’aura divine, 
vers d’intenses trouées du surgissement 
d’infinis embrasements lumineux. 

Mohamed Rachdi, Casablanca, le 18 août 2022


